
-~ q. _________ LE MONDE HiLUSTRÇÉ

Après le dessert, quand le domestique eut -Nullement, etxintus nous pensons que, sur Ce point, Msiusdt ecme Xa tres uti
apporté les cigares ils ne sont pas mieux ntut ue nous, avssez urs, elqeoseaons tre

-Mon cher Maxime, dit le jeune duc d'Uxel, -M. de Manoise a eu Pour se taire les m amezla osqelqdese obadervts àfairetuhn
nous sommes impatients, de Castéran et moi, de raisons que moi; je garderai encore le Silee la ucuitindeeupodrtis eO 1savoir le véritable motif de notre présence chez toi Est-ce pour demain? 

faire. tAcueOUpndret-ls
aujour'hui.-Non, aujourd'hui même. ---Alor3, monsieur le duc d'Uxel, Si VOUS~-Ce soir ou demain je me bats en duel, répon- -Ah 1_. IHenri estbenpessé i OÙ devons.-'Soitbie)cst vlesjeue homme.eesinldit le marquis, et je vous ai choisis pour mes nous aller ? -ot i ejuehme ul

témoins, comptant que vous ne me refuseriez pas -A Saint-Germain, dans la forêtpas quete tmplac'logèrent de façn vorlgace témoignage d'amitié. -L'heure ? ps ts lcrn d ao orileiM. d'Uxel et M. de Castéran lui tendirent la --Quatre heures, marquis et le baron.main en même temps. Nou-Mri i emrus;d'ailleurs.-Nous n'avons Plus que le temps de flous pré -- Messieurs, leur dit le duc d'J e JCde vous. j'étais no arràpatr Restez-vous avec mnoi? pé ompter jusqu'à trois. Au mot trois, vous trl-Meci-dtil mrqisuspre nePatir. nnspa.Les deux adversaires se mirent en positiOn rt-Nous prenons immédiatement notre rôle, dit -E usuefçn omn ar iuàtrrM. de Castéran, et nous te demandons si nous ne contre ?auuefçn omn uale la reiî- Alors, mettant le même temps entre %4*devons pas tenter une réconciliation. -Au Pistolet. VossrzMot, le duc d'Uxel prononça
-Non, la chose est impossible. l'nd 'ur tVous tierez placés a quinze pas -Un, deux, trois.-Soit. Comment se nomme ton adversaire ? donné. esml nsga e-Henri de Manoise. -Et si nous restons debout ?s eu dén.tonations se firent entenrpeq1

simutémeinstien epitle obe ela 10ei
Les deux témoins sursautèrent et le regardèrent -Nous voulions qle la Première blessure, Même du baron.

avec surprise, 
légère, mnit fin au coba; mais les e témoins vienee itoeMtmer.

preQui tstonèe ?bs'ér ae dctnmeleu tmi enan ab no psoluulu ém ois e . Il chancela un instant, en agitant les bras, ui-Quitiiva t batr avc onmeiler aideManis n'ntpa voluadettre cela. S'en tomba sur le sol, en arrière, en pousnunlo
-Oesui.o rèeséci ed.tn slesent aux instri-ctions.de M. de Ma 

ussmntsUment.
-Oeinencimerlnssarmde 

seront rechargées jusqu'à gcesemque d-Ni moi, fit M. de Castéran. cma Soit tombé tout 4 faithr. u Le marquis jeta son arme avec un e Ill'unatvous cer de fureur, rernit son chapeau sur sa tête et ""
-Messieurs, reprit le marquis, j'ai gravement -C'est bien, dit le marquis. Quifouniridetmoinenui iet uegadeaiainoffensé Henri de Manoise et lui-même m'a fait une armes ? Qraidmet nfroeurunegrndaaittiel

pour moi, je vous demande la permission de ne M.-M-de Maoise e, chargé e premier oin -Mais tu es blessé aussi 1 s'écria le ducdVlo rntellv nu r v l r ere; i , au com m d tentam tié,-Mslco t de aNinvideles a d oy n esang couler du bras du m arquîl s e $~~pontvos eêlr ncr, omend'amis inti- -Pensez vous comme n.moirperait utilmes que nous étions, nous sommes devenus enne q'inous faire-C et inrpodt-ld'nmis~~ irécnclibls faire adote;gmai d'un Imédecin ? d la balle a passé tous mon bras en rOrdi-îég'misirrconilabls. San dute; misM. de Manoise ayatl ment la chair.-Nous voulons bien t'accorder cela, répondit sien, il nous semble qu'un sulsfra Yntl Etebroopne-ul'vile duc, cependant... -Allons, les téMo u ufr.-tl aoo esst 'vi océ1Ptemps, e vous leconnaîtrz peut-treadansun ms-réuronditcest -nfrissonnt;-Oh 1 ce secret ne vous sera pas caché long- rien oubié, c moins de mon adversaire n'ont nep--Je ter ai arpni-leetparfat 1J'entre dans ma chabevsi 'puetemps et vus leconnatrezhaunbree dpasunlei-tuerahjeervisaisbi l.i l'épaule.>tant, si M. de Manoise a été moins réservé que instant, 1fitenhabillerbiemoi vecsestéminsquine oivnt ps trde à'Malheureusement il a tiré le preil!n lemoiavc estéoisqu nedovet astade ~ Au bout de quelques minutes>.e balurle, en me touchant, a changé la directiondarriver, car je vois à la p)enduile qu'il est midi. rut, tenant son chapeau à la maine prêt à5 pa.mine
Il achevait à peine de parler lorsque jean ouvrit -SvoslVolzdtinoaPrr. Cpdntesémnsubrndo'1daientsle vulevoir. monsieurepedanleesmarinsuisbronet 

leune porte et annonça que deux messieurs deman- pied à la gare de l'Oes.0s ous rendrons à 'tin rcptspu eorrl lS-Faites entrer ces messieurs dans le salon et partons. prts épondit le duc avait erdueconnaissatîce-N o u s O m mesd'lJxe , Desflots de sang s'échap paient de ed(

priez-les d'attendre une minute, dit Maxime. En les voyant sortir de l'hôtell fladu 
bkLSSe 'vitfapée len oirn '1Le porte se referma. domesique s'assombrit. l efotd vexL blel'vi rpéenpen1oti-Ce sont les témoins de M. de Manoise, reprit -Pour des jeunex région du cSeur. 'e sct,Maxime, c est vous qui allez les recevoir.Pedn pensent que gens qui, habituelle,.ct Le Médecin s'empressa d'arrêter le sang emuo caetére ueqeletre i s endantsquaàs'amuser et à rire, se dit-ilenilsneont surla blessure unprmeaprequmou ca usnetére ue eleeas.pse dn 'air bien grave ; les autres, qi)ispeirapri pd*-Il est utile, pourtant, que nous sachions ce que qluelque chose excore Plus sériesotx enS tout à -1 t raré. n aten;,et-ePas>detraordinaireeu. ;i se passe ici teur ? demanda le comte de Ninville.

nous avons à faire, dit le duc d'Uxel. enics Et il hocha triste ment la tête.-Assurément, ajouta de Castéran, car efncs A (quatrehers-umessieurs peuvent présenter des condition eétinedn a loê e Sanrqu t tmi ns P rgravou e meneraicombat inacceptables. her slatr e éon Porosnu eraee aimême temps qui'etix, lnid rain. Presque en -11 ne faut pas même y songer ?-Vous entendrez les témoins de M. de Manoise, accompagné de ses témoi e ninss~ ae m - Espérez-vous pouvoir le sauver? niurépondit le marquis, et je m'en rapporte absolu- à l'endroit ini l nrendecin a---JCOMenemis ' ien pdir qe encoressur0 e aoice que vous ferez. Iso u t b is uenv usécarivacntenasd'aeb en perluetlsbl sreJtdmet vus;jcc~)ed'vace cmm ben sou i s.u n cag d auspi nmortelle. Pour le rm Jment il est ugntd $~ j11-Avons-nous le choix des armes ? Ap)rès huit oit dix minutesOd Pénétra PotrM ebro an-em il faltod
Poerer M.le aon à aint0ermin4

-Il appartient à M. de Manoise et à ses té- au milIeu d'un (liinc muedMarche, on S'arêt Chter che el'am q e vnaissPée ,
moins, 

qui font lp, 1 .at ocde ces .arifiu utaiesture nousble.
-Devons-nous également accepter l'heure et le -Messiurion des proine gnîfq 1 5f Pitettcerd 'mee us t p-Oeui.u dudezarquis, cette Place vou us. uaePosb.lie d rnde vusqu'lsprposrotnaîble ? demnandalecmed Paîtlecove Le second témoin partit en coura t rlc e

-Oi.dumrqis l ome e Paai-el cnv- En fiatu se ogdétour, lavO îu'Ils se levèrent touts les trois. Le marquis entra -Je crois que nous n ruinville aux, témonsvntefasatunaseclntldans son cabinet et ses témoins dans le salon, répondit lee duc o Min vntàPénétrer dans le bois et arrivasu

soleil. ledUxel leoury eos Pas Met' combat en passant à travers les arbres. t.00
X VIII E n ce as, n unchar eraes beaucoup de préca% îe tiheure lestémons d M. e Man ise e reirèr nt L s quare tmo~5 allo s i ie~ S ns to couchéuché sur uu dessiègssdèges du lAprs ne oneratin uidur pusd'ue rbe.sDunre ot se e-arcin S'installa prés de lui, et le cchso aressDuse bO e u'irent d'neinpar lequel il était venu, asnS) omfte de N--vlPéedn uedmi»COCeux du marquis rentrèrent dans la salle à man - Pistolets exactement pris nvleSortiteuxdn acabr 'ôeCtreeat11 o

N eveop dns Un dmiheure plus tard, le blessé éta -'ger. Je-an, qui avait reçu des odballes mîreare f"It e arnéPoudreit dsPessd éei.Srl osi eclui 'p.leur ouvrit la porte du cabinet du marquis. Ils le passèrent successivement esn. etles eti des ure sons du 'ndei.u ecne e
trouvèrent achevant d'écrire une lettre. Il était tmi3 Ils ne firent atn ami e ale eNnil éatal arspu rvtoujours calme, mais très pâle. comte se Mit en de voir auun bserv .autreonedeMno-- Ilest touj ours bhon Ade bpndlre ses Préautiosdendnt e r,-_î 5 L bttee-de e u pu-êr lti


